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hyptio(time, dont les t sca~ e ert,~ites occurrences, -ont
f.rapp;é de stupeur les persoailes Ibs moins susceptibles de
faiblesse superstitieuse*? -Niats, ba:i ! est cey que l'on conilait
toutesiles foîeces de *la nature ?- Cependant, répiique-t-on, que
diLes-vou.ý de,oi-ces inielligentes quii découvrent les secrets les
plus cachlés, quii semparen t de la volonté, de la liberté,. dle, la
m-émoire;. qui conmiiiiiquent unie ;cietiee hors, de propoitioni
;, vec la-capacité dut sujet?-Nous nue savon:s; -la scienc 1t 's
-pas encore prononcée définitivement; mais, de grâce, qu'on
n7attribue aucuni de ces pl4éuornènes au mnonde supra-ýntutrel...,
Telles sont, OU. à peu prés.ù réponses d'es prétenidus.savanits-*
rétrograde, absurde,. obscrantiste quýi veut chercher une solu.-
tion 1aiÉonnialle!

at -Wallonîs pas croire que j'exaigère. Il n'y a pqs douzemois,
je crois, qui'un jopnal catioliqtit gouiirmandait les cit.oyeiis.de
.Québ-?c, parce qiqils ne se rendaient pas tni assez grand nombre:
*des.séances d'hypuiotisrne-1 Et l'oùéraieur était.un étra.ngver1 uin

inconnu ! Des anteuî's très, grave2s affirment, sur'des:exem.ples,
quii paI'aisgenyt probants, qu'il suiffit d'uit consentement tacite,
mêtme indirect, comme est celui d'assister aux expériences.de ce-
genre, pour être exposé à'-tomber oiu pauvoir lue l'hypnotiseur,
quipeut'ensu1ecommtander tout ce qu'il veut., mùne-le meurtre,
sans excepler -le parricide, et -se faire obéi r! Aux âges. de foi, des
opérations- seiùblables .ýauraie11t étý taxées, de-sorcellerie;ý mais
en -ce siècle. de- civilisation ýbillante qui a vu les horreurs de la
comhrnune, horreurs perpéttées par des sauvages plus r'edou-
tables que nos-farouches iroquois d'antani, au sein. Jôme: de -la.
Ville-Lumière, il faiit'se montrer au -dessus de tels préjpugès>ou
bien consentir à se faire décréter baux pour les pctitesý-naisons 1. '

Percé que l'Eglise. ipren.1- bani temps, afin. de -ne. pronorcer- de
sentence définitive qu'après les informations les ýplu s minu- J
tieuse_, -les chrétiens dlu jour'rrit:nt pouvoir sei permettre touterr
les i inPrudences, tant 'ilý ônt à coeur les ïiérêts de leur salut -- .i

FMères, écrivait l'apôtre saint- Iliei re, soyez sobtres et. vigilants,
-parce. qpa -votre -en-inmi le Diable. comme un lioa rugYissant,.
t.ourne sans-cessé autour dle VOUS, Liierclan't qui dévorer.R&4
sistez?.lui donc, ei demeitiran.t Ici nes'duiis la-foi. t Peir. 'v,.

A exqui s2raient tentâs de ine taxer d'exaoératicuî1 je-con-
seillerai' dè -voir dans P'Histoire de l'E-lise. de 'Dàrras, vl.X

p.39,comnbieh est ancietnè Li pratique des tables rodÈnantes
qilue 'tout. le muondecotnait et qui a servi de.Passc-t1emps'iînnucent j
à .desiiioirs.*deno neilUe urs ciatholiques!, PeutùêLre' compre.-


